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Faire émerger une lecture partagée du terri­
toire dans le but d'aider les élus à poser les 
bases d'une politique locale de valorisation 
du cadre de vie est l'obiectif poursuivi par 
le C.A.U.E. à l'occasion de la demande for­
mulée par la Commune de Prisches. 
Mettant au service de cette ambition ses 
compétences en architecture, en urbanisme, 
en paysage et en milieux naturels, le 
C.A.U.E. (J proposé aux élus locaux une dé­
march~ dont la synthèse est transcrite dans 
le pl-ésent document. 

Le positionnement de la réflexion répond 
aux finalités 

- de la loi sur l'architecture du 3 ianvier 
1977 qui exprime l'intérêt public du 
cadre de vie comme expression de la 
culture et définit les attentes du conseil 
auprès du décideur, de la sensibilisation 
des acteurs et de la participation de la 
population pour le développement de la 
qualité. 

- de la loi sur la Maîtrise d'Ouvrage Pu­
blique du 12 iuillet 1985 qui organise la 
démarche du proiet afin de garantir 
l'objectivité des choix dans la relation 
entre maître d'ouvrage et maître 
d'œuvre. 
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Avertissement 

Parce que choque territoire a ses propres potentialités, ses propres 
atouts, ses propres faiblesses, ses propres enjeux, et parce que les 
élus et les collectivités sont amenés à gérer ces territoires en cons­
tante mutations, le C.A.U.E. se veut, de par ses compétences en ar­
chitecture, en urbanisme, en paysage et en environnement, être un 

outil capable d'analyser et de proposer une démarche pour une vi­
sion globale du territoire, la mise en œuvre d'une stratégie de déve­
loppement, une hiérarchisation des actions, l'identification des diHé­
rents partenaires qui peuvent contribuer au développement du terri­

toire. 

La question 
la municipalité de Prisches désire parfaire l'aménagement de la place du chef 
lieu de commune alors que les grilles de béton qui entouraient le "jardin pu­
blic" ont été récemment abattues et que des travaux de réhabilitation sont 
programmés pour l'église Saint-Nicolas. Dans le même temps elle adresse au 
C.AU.E. un petit document faisant état faisant aussi état d'autres centre 

d'intérêt 

Les obiectifs 
Il s'agit dans la présente mission, de valoriser la relation privilégiée entre par­
ticulorités locoles et usages qui sous-tend la qualité des actions (j'inlérêt public 
liées à l'orchitecture, l'urbanisme, et l'environnement naturel. 

l'approche consiste, à fournir des clés de lecture du cadre de vie de la com­
mune et de ses environs, à mettre en évidence la valeur des liens entre les thè­
mes ou les domaines en évitant la segmentation de l'analyse et le cloisonne­
rnent des réponses. 
Plus qu'un travail sur une connaissance spécifique, c'est une approche trans­
versale, plus qu'une action sur l'embellissement ponduel, c'est une découverte 
du sens de l'environnement naturel et culturel. 

les ocquis de cette réflexion fovorisent le dialogue avec la population, les usa­
gers, mois oussi permettent de s'accorder avec les partenoires du développe­
ment local, de formoliser 10 commonde nécessoire à l'élaboration de projet 
c:ohérent retenus dons le codre de 10 politique "F.AC.V.". Ils fovorisent la ma­
turotion des réflexions et des mentolités pour l'éventuolité d'élaboration d'un 
document d'urbonisme. 

La méthode 
Ce document répond à 10 Politique Fonds d'Amélioration de Cadre de Vie in­

itiôe pm 10 Consoil Générol du Nord. 
" se propose, ovont d'étoblir le cahier des charges proprement dit, pour que 
lel municipolité définisse 50 stratégie d'Amélioration du Cadre de Vie, d'abor­
der le torritoiro cornrnunol à deux échelles différentes: 
LC1 prcrniôte situe d'une port, prisches par ropport à son territoire environnant 
et SOfi intercormnunolité et d'outre port, elle toit le point des connaissances 
dos IOFJiques noturelles, poysogères, administrotives et partenariales. 
Lu deuxiômo, en puisont ses racines dans la première partie, s'intéresse à la 
connoiss(mce du territoire de la commune dans ses limites administratives. 

Cette 1 mo portie que l'on nomme "analyse partagée du teriiroire" doit per­
llIuftre (lUX I1lClÎtn)S d'ceuvro de l'étude, en concertation avec l'équipe munici­
pnln, d() cemet Ics thèmes qui motiveront l'étude. 
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Analyse partagée du territoire 

Etudier le périmètre de la Commune dans ses limites adminis­
tratives, c'est faire abstraction de ses relations économiques, 
naturelles et culturelles avec les territoires qui l'environnent. 
La recherche d'un territoire cohérent qui concilie les aspects du 
paysage, de l'architecture et des milieux naturels est une opé­
ration délicate. Une analyse et un diagnostic de chacun de ces 
domaines permettront de mieux comprendre la dynamique 
d'échange, la distribution spatiale des paysages et des mi­
lieux naturels, l'organisation de l'espace bâti ... 

Prisches dans son environnement 

annexe n"l 

è!xfmÎf cC/rto cles en 
fÎf(')S poysogô/m 
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Introduction 

L'analyse partagée de l'environnement de Prisches a essentiellement pour ob­
jectif de replacer la commune dans son contexte naturel, paysager et adminis­
tratif. Elle a le mérite, par l'analyse et la synthèse des connaissances acquises, 
d'aider à mieux comprendre les logiques qui animent le territoire. 
Cette phase, en sensibilisant le maître d'ouvrage à son "milieu", lui permet 
d'établir un véritable diaiogue avec le maître d'œuvre et les différents parte­
naires qui agissent sur son territoire. 

La méthode d'approche que propose ce document programme a pour objectif: 
- d'exprimer la philosophie générale du maître d'ouvrage, c'est à dire qu'elle 
explique les objectifs et le sens de l'aménagement attendu par le maître d'ou­
vrage, 

d'évaluer les enjeux paysagers et naturels à divers échelles (communale, 
voire intercommunale), 
'., de ~3or(mtir la cohérence des intentions exprimées par le maître d'ouvrage 

pour ce futur projet, 
de hiérarchiser le niveau d'intervention et de proposer une cohérence ac­

ceptClble pour ICI mise en œuvre des actions dans l'espace et dans le temps, 
de servÎr de base à la consultation de concepteur ( cahier des charges). 

Prisches dans son paysage 

L'étude rédisée en 1993 pm le C.A.U.E."élément de lecture des paysages În 
TfŒlle Vorte" situe Prisches dans l'entité paysagère de la thiérache -"fortissi­

fno I)ocoqer nappant le moutonnement collinaire". C'est cette même nomen­
cloture du PoysCl~1e que le Porc Naturel Régional à repris dans la charte si­
çjflée IXH ICI Commune. 
Ce/t~ Thiôrache, situé au sud de l'Helpe Majeure et débordant largement sur 
l'Aisne, est un paysage dense et resserré affirmé principalement par les ca­
!oct()fOS complexes et labyrinthique du bocage de haies. Arbres isolés, char­

me:; hjtmc!s, verSJers sénescents et prairies renforcent cette impression d'un 
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gique d'Avesnes 
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monde végétal omniprésent limitant partout le regard et prenant place systé­
matiquement juste à la sortie des villages et des nombreux hameaux ruraux. 

Prisches dans son milieu naturel 

La dimension "naturelle" des environs de Prisches est très importante et déjà 
reconnue à travers de nombreux documents tels : 
- La Zone Naturelle d'intérêt Ecologique Faunistique et Floristique dite "le bo­
cage de Prisches et le bois du Toillon"- (site n° 80-1) 
- l'inventaire cartographique hiérarchisé des zones naturelles réalisé par 
l'A.M.B.E. reconnaît dans son édition de 1993 une valeur de niveau régional 
à l'écosystème 
C'est en grande partie pour ces raisons que le Plan de Parc du P.N.R. Aves­

nois détermine dans sa charte et sur secteur une Zone dite "Dl" ou zone 
agricole d'intérêts écologique et paysager 

Le milieu naturel de cette entité est principalement caractérisé par: 

.. Une géologie assez simple marquée par trois grands types de roches 
- l'ensemble des points hauts du secteur est recouvert, parfois sur de grandes épaisseurs (8 à 

10 m), de Limons des Plateaux, 
- les fonds de vallées, même modestes, et outres points bas sont recouverts de Limons de Lava­

ges provenant des limons des plateaux entraînés par ruissellement ( seules les vallées de l'Hel­
pe et la Riviéreffe ont taillé le limon suffisamment pour faire apparaÎtre les Marnes Bleues), 

- des pastilles de Sable Blanc du Quesnoy qui ont donné lieu à l'exploitation de carrières de 
sahles ot grès aujourd'hui forméos, ayant pour conséquence des sols relativement 
lourds et frais, bien propices à la culture de l'herbe et aux prairies emboca­
gées et la présence d'un chevelu important de ruisseaux et autres mares . 

.. La vô~)étation : 

.. l'hydrographie et le relief: 
L'affluent principal de ce secteur est nommé au­
jourd'hui La Riviérette (anciennement Sambrette) Son lit 
suit globalement une orientation parallèle à celle des 
Helpes. 
Le territoire est aussi largement marqué par les modu­
lations de reliefs qu'impriment les très nombreux ruis­
seaux qui circulent sur ces terres imperméables. 

le vôgétol que l'on rencontre ici prend des allures différentes ( herbes, plantes 
vivaces herbacées, arbustes, arbres), et s'organise selon de très nombreux ty­
pes de structures (isolé, en ligne, en boisements, taillé en haies basses ou hau­
tes, tClillô en têtards ou bissé en port libre, ... ). Il marque ainsi très fortement 
de 50 prôsence les paysages qui furent, historiquement, davantage pourvu en 
forêts.) 

Prisches, un village du bocage de Thiérache 
- Lo commune de Prisches est située en Thiérache. La publication "Itinéraire 
en herbe" rôvèle cette Thiérache comme une petite région naturelle que la gé-
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annexe nOS 

ologie, le climat, la végétation et les pratiques culturales distinguent des 
grands ensembles régionaux voisins ( Jean-Paul Meuret - Musée de la Thiéra­
che à Vervins). 
Elle est aussi une petite Région Agricole ou l'on retrouve les limites communa­

les de l'aire d'appellation contrôlée de fromage Maroilles 

carte de la Thiéra­
che, extrait d'lIltiné­
raire en herbe Il 

Son nom se perd dans la nuit des temps: il paraît être celui d'une vaste forêt 
: la Teracia Sylva. Espace-frontière, et depuis toujours, un pivot stratégique 
sur l'échiquier des guerres européennes; défrichements et fortifications carac­
térisent son histoire: c'est le pays des sars et des donjons (Pierre Dausse) 
l'agriculture, pauvre jusqu'au XIX è siècle, s'est massivement spécialisée à 
partir de 1830 dans l'élevage, pour la viande puis le lait; d'où cette marée 
verte du bocage s'étendant tel un croissant fertile des noyaux herbagers mé-

diévaux de l'Avesnois jusqu'à Vervins et la Serre .... " 

- l'un des traits caractéristique de la Thiérache réside 
dans la part prépondérant que revêt le Végétal dans 
l'occupation du sot reflétant ainsi la nature des sols, les 
façons culturales, la culture des habitants et l'économie 
agricole, mais imprégnant sans nuls doutes très profon­
dément l'imaginaire collectifs des Hommes de la région 
et des nouveaux venus. 
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Prisches une commune d'un territoire qui s'organise 

.. la commune de Prisches s'est regroupée avec d'autres communes voisines 
pour constituer la Communauté de Communes rurales des deux Helpes dont le 
siège est situé à Marbaix. Forte de 12 communes elle regroupe environ 7321 
habitants. 
Cette communauté s'est dotée des compétences suivantes: 
- l'aménagement de l'espace 
- l'action de développement économique, 
- la protection de l'environnement: à l'exception de l'eau et de l'assai 

nissement. 
- les ordures ménagères et encombrants. 

Pour favoriser son essor écono­
mique, la Communauté de 
Communes a engagé avec sa 
voisine à l'ouest, la Commu­
nauté de Communes de Mor­
mal et de Maroilles, une procé­
dure partenaire de Contrat de 
Développement Rural (Etat- Ré­
gion- Département). 

L'étude "cadre de vie" de Prisches de­
vra rechercher les complémentarités 
avec les thèmes les plus importants 
que l'analyse et le dia9nostic du terri­
toire mené dans le cadre de ceffe pro­
cédure aura révélé. 

Il est demandé au bureau d'étude de procéder à une analyse 
détaillée et largement illustrée de l'ensemble des éléments 
physiques, biologiques et paysagers. 
Cette analyse doit permettre au maître d'ouvrage de mieux 
connaître et d'être sensibiliser au milieu qui environne leur 
Commune. 
L'ensemble de ces données, sous fonne de caries au 1/25 000 ème, 
permettrait aux élus de cerner et de comprendre et éventuelle­
ment de se faire une idée sur les axes qu'ils peuvent dévelop­
per en complémentarité avec les actions à proposer dans le 
Contrat de Développement Rural. 



Approche communale 

Lo stèle commémorative cie la 
C/lOrte cie Prisches située clons IH 
iardin public, sur la ploee 

Prisches: une assise historique et légendaire 

Le nom de la commune peut venir de patrum == pré, ou de petra:;;;: pierre. La sagesse 

populaire semble avoir choisi la première interprétation en répètant le dicton: "Qui dit 

Prisches dit riche". 

l'actuelle commune de Prisches est héritière d'une histoire longue et riche que 
nous rapporte Jean Mossay dans son guide nommé "Ce que l'on peut clécouvrir en 
flânant dans l'orronclissemenl cI'Avesnes": 

Dès l'an 670 le hameau de linières était renommé par la légende de Saint­
Humbert: " Chassant un iour dans les environs de l'abbaye, il ( Odran, seigneur de Chimay) 
poursuivit un cerf. L 'animol oux abois vint se réfugier sous le manteau cie Saint-Humbert, qui 
était en ce moment là occupé à essarter clans les bais pour la construction cie son monastère de 
Maroilles. Oclran, frappé de l'autorité surnaturelle du saint qui en imposait aux bêtes sauvages, 
se hâta cie faire clan cie ses bien à la nouvelle abbaye." 

(la ferme de linières ou cense des pauvres appartient encore au c.c.A.S. de 
la commune!) 

Cest en 1158 que Nicolas, seigneur d'Avesnes, octroya la charte loi qui fit 
de Prisches le chef de sens de nombreux villages du conté de Hainaut (Cf. la 
stèle commémorative du 800 ème anniversaire dans le jardin public de l'égli­
se) . Il fût longtemps pour cette raison l'un des villages les plus riches dépen­
dant de l'abbaye de Maroilles. 

la commune, situé à proximité de la frontière millénaire ( an 843 dislocation 
de l'empire carolingien) qui séparait le Royaume de France du Saint- Empire 
eu souvenr à pâtir de cette situation qui lui valu d'être entièrement détruit au 
XVI ème siècle. En 1794, 200 maisons y furent détruites par les Autrichiens! 

r(~dllcti()ll de la carte de ('assini - XVIII ème Siècle 



Une commune forte de ses nombreux atouts 

Forte d'une population qui se remet à progresser puis­
que la commune compte en 1990, 964 habitants contre 
929 en 1982, signe d'un dynamisme, Prisches présente 
des éléments caractéristiques qui sont intéressants à souli­
gner Ces éléments sont: 

- une situation à la porte du Département du Nord, 

- un territoire communal vaste ( plus de 2200 hectares) 
regroupant 23 hameaux et écarts bien identifiables, 

La silhouette caractéristique du clocher de Prisches 
dons une ambiance d'eau et de végétation 

- un potentiel naturel et paysager incontestable (Cf. § 
précédents) sillonné de nombreuses routes et chemins ru­
raux (plus de 20 kms ), ruisseaux, sources et fontaines, 

Uno formo du I;ocogo de 
Prise/lOS 

onnexe n"6 
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-une ambiance rurale symbolisé par la présence des 
nombreuses fermes toujours actives, 

- une richesse architecturale et urban:stique peu banale 
tels l'église Saint-Nicolas édifiée dès 1550 sur un tertre 
défendu par un fossé (?) et l'imposante place verte cein­
turée d'un front bâti quasi jointif qui en résulte (?), la 
pierre des vallée (mégalithe?), les nombreuses chapelles 
et oratoires, ... 

- la quasi totalité des services et commerces nécessaires 
à la vie quotidienne, 

Le dynamisme local à su miser aussi sur une valorisation touristique et la mise 
en place de manifestations importantes pour renforcer la renommée de la 
commune: 

un Syndicot d'initiative, 

, un compinrJ de 23 ploces, 

des boucles de rcmdonnées depuis 1983, 

.. 10 fornouse Fêto du 80coge qui se déroule dons le centre du villoge depuis 
plus do 22 onnées ot qui occueille, depuis 10 ans lors du week-end de la 
Pentecôte 10 fête du chien et ses 50 000 visiteurs! 

Il sero demandé ou bureou d'études, en plus de l'analyse et du 
diagnostic sur l'ensemble de la commune dans les domaines 
de l'architecture, l'urbanisme, le paysage et le milieu naturel, 
10 réolisotion d'une synthèse cartographique: 
- ou 1/ 10 000 pour rendre compte de l'identité communale, 
M ou 1 / 5 000 pour tout ce qui touche l'urboin et l'architecture. 

l'ensemble des données serviront entre autres choses à nourrir 
une réflexion sur l'éventuelle mise en place d'un document 
d'urbanisme réglementaire (M.A.R.N.U., P.O.S., ou autre do­
(Umerlt de protection) 
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La mise en place des actions 
L'analyse partagée a fait émerger les éléments clefs qui per­
mettent de poser les bases d'une stratégie d'aménagement 
pour améliorer le cadre de vie de la commune et la rendre, 
ainsi, plus attractive. 
Mais comme toute stratégie, elle exige des actions concrètes et 
réalisables à court ou moyen terme qui encouragent la pour­
suite des eHorts, manifestent le dynamisme de l'équipe en pIa­
ce et génèrent l'émulation des divers partenaires. 
La procédure Fonds d'Amélioration du Cadre de Vie, apparaît, 
à cet eH et, la politique la plus appropriée pour mettre en sy­
nerpie cette stratégIe d'aménagement car elle permet la réali­
satIon des actions urgentes. 

Introduction 

Le choix des opérations contenues dans cette phase est issu de la concertation 
et des ambitions affichées par les élus. Ces opérations ont pour objectif de 
créer, par leur exemplarité, une dynamique au sein de la commune,voire de 
l'intercommunalité. 

Le programme opérationnel F.AC.V.regroupe deux volets complémentaires 
et indissociables: 

. un volet qui, riche de l'approche globale et communale du terrain et de la 
bibliographie, pennet de constituer des outils de référence dont la portée se 
voudro générale sur chocun des thèmes retenus puisque relevant de piOblé· 
matiques intéresscmt 10 globolité du territoire communal ( reconnaissance des 
patrimoines, itinéraires de découverte et de santé, entrées de communne et 
les !wmeaux). 

o un autre volet qui permet de mener une réflexion affinée sur certains sites 
pour aider l'équipe communole à déterminer ses choix d'aménagement et en 
fixer 10 philosophie (/a rue René Ruelle, la Place, le terrain de sport). 

Il est demondé à l'équipe de moÎtre d'œuvre de foire précéder chacune des 
étapes de l'étude par des oetions de sensibilisotion à destination de l'équipe 
cornmuncde, des employés nlUnicipoux, des habitants. 

11 P,i.d", , 



E/6ganciJ des architectures ca­
drant des vues sur le bocage tou­
jours proche: ici la Place et la 
va/h'lo de 10 Riviérefte 

anne.xe n° 1 0 
Fiches extraites du 
Document - Patimoi­
ne Rural Remarqua­
ble- "- CAUf 

annexe n"9 
Feuil/ot do prôsenfo 
fioll (lu circuit d'in 
forpr(>tGfion de Hon 

1 ihHrJies 
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La "reconnaissance" des patrimoines 
La commune de Prisches recèle une richesse et une diversité incontestable qui 
touche tant aux thèmes de l'architecture qu'à ceux de l'eau et du végétal. 
Nous citerons pour mémoire (liste non exhaustive 1): 

- les calvaires, les chapelles et autres oratoires, 
-le moulin, 
- l'église et la place, 
- la Riviérette, les ruisseaux et autres lieux humides, 
- les arbres commémoratifs et autre stèle, 
- l'Araucaria du Chili ( arbre remarquable retenu par 
le P.N.R.) 
- l'existence d'arbres, arbustes, têtards, ripisylve for­
mant un bocage d'une rare diversité et densité. 

Ce patrimoine héritier d'une histoire mérite d'être valorisé et connu tant par 
les visiteurs que les habitants puisqu'il retrace et illustre une large tranche de 
l'histoire de la commune, de ses Hommes et de leurs savoirs faire. 

Une reconnaissance sur les bases d'un inventaire quantitatif et qualitatif 
sommaire doit permettre à la municipalité de : 

~ planifier ses interventions pour d'éventuelles rénovations, 

- réfléchir aux actions soutenables de valorisation (création d'un étang ?) 

- sensibiliser la population à ces biens communs qui se trouvent souvent 
dans le domaine privé 
Une approche historique permettrait d'étayer ce travail 
N.B. : On pourra s'aider de la nomenclature du Patrimoine Rural Remarquable. 

Partenaires à associer: Commission culturelle du Conseil général, C.D.R., Syndi­
cat d'Initiative, P.N.R. , 

Personnes à consulter: Associations, Enseignants, Riverains, ... 

Les itinéraires de découverte de la commune 

Let commune occueille depuis 1983 deux itinéroires de randonnée pédestre 
trôs rôgulièrement protiqués qui ont donné lieu à l'édition de deux feuillets: 

I{~ circuit des Boutons d'or est repris ou titre du P.D.I.P.R. , 
le circuit des hoies vives n'est pour le moment que simplement présenté par 

le Syndicot d'initiotive. 
Il s'ogit de conforter ces ocquis en enrichissant 10 démarche entamée depuis 

de nombreuses annôes .Lo mise en place d'itinéraire(s) qui participent de 
l'interprétation des richesses orchitecturales, paysagères, agricoles, végéta­
los, historique ot légendaires, ... locales doit permettre d'étoffer l'offre actuel­
lement disponible. Ce trovail nlest en aucun cas incompatible avec la mise en 
pÎClCü d'une nouvelie boude à thème(si. 



L'étude proposero un certain nombre d'actions ou de démarches visant à 
valoriser le(s) tracé(s) retenu(s), son caractère rural et la dimension interpré­
tative du patrimoine intéressant à faire découvrir. 
Un plan au 1/5 000 ème est à réaliser' 
Une esquisses chiffrée des aménagements permettra aux élus de planifier 
leur intervention. Le choix d'une gamme de mobiliers sera faite. 

Un oratoire en pierre bleue ponctuant la croisée des 
chomins of 10 bouc/e pédestre des "boutons d'or" 

PorfofloÎros èt ossocÎor : ~irection de l'environnement du Conseil Géné­
ral(P.O.I.P.R.L C.O.R., Syndicat d'Initiative, le P.N.R. , 

Personnes èt consulter: Associations, Enseignants, Riverains, ... 

13 P,,,,d..,, 



Le parcours de santé 

La commune de Prisches est située sur un territoire qui se prête parfaitement 

aux activités sportives de plein air. En effet, le village est situé dans un " écrin 

de verdure" avec un ensemble de chemins qui permettent la création d'un par­
cours de santé. 

Le parcours de santé est un circuit qui doit répondre aux besoins physiologique 

des utilisateurs, améliorer la coordination, développer la musculation et assurer 

une mise en condition physique. Il s'organise en trois phases. 

- Echauffement: adaptation à l'effort. 

- Travail : exercices permettant de solliciter tous les groupes musculaires et 

d'établir une progression dans les difficultés. 

- Retour au calme: baisser la fréquence respiratoire et cardiaque. 

Il sera demandé au maître d'œuvre la réalisation de l'inventaire des chemins 
et voies susceptibles de recevoir un parcours de santé. En effet, il n'existe pas 
de parcours type, le maître d'œuvre, après concertation avec les élus et les 
associations sportives, proposera un schéma d'intention d'un itinéraire avec 
la signalétique et le mobilier qui l'accompagne. 

li"""" ',f 

. \ 

PwfolloÎrcs èJ ossocier : Direction de l'environnement du Conseil GénéraI(P.D.I.P.R.), 

C.O.R., Syndicat d'Initiative, le P.N.R. , 

PcrsonlJos cl consulter: Associations, Enseignants, Riverains, ... 



Les entrées de commune et les hameaux 

le premier regard que l'on porte sur une commune est souvent déterminant de 

l'appréciation générale sur celle-ci. C'est à ce titre que s'interroger sur les en­

trée de commune s'avère une démarche permettant de conforter l'identité com­

munale. Prisches présente la particularité d'avoir une superficie très vaste et 

d'être reliée aux villages voisins par un réseau très important de voiries de sta­

tuts différents. Le secteur de transition entre l'ambiance bâtie et l'ambiance de 

campagne peut s'établir soit de façon brutale, soit de façon graduelle, tant au 

niveau du bâti du chef lieu de commune qu'au niveau des constructions d'un 

hameau. Compte tenu de ces spécificités urbanistiques, Prisches peut, tout en 

valorisant ses entrés de commune ,valoriser ses différents hameaux et écarts. 

D'ores et déjà la municipalité a exprimé son intention d'intervenir sur les espa­

ces suivants: 

- pour la route de La Groise (R.D. 116) la placette faisant face à l'ancienne lai­

terie d'Erruart, 

- pour la route du Nouvion en Thiérache (R.D. 32 les abords de la chapelle du 

calvaire Cochet 

- pour la route de Landrecies et du Favril (R.D. 964) ......... (se reporter au § sui­

vant - rue Renée Deruelle) 

/0 chopol/o du co/voire Cochot, à gauche /e chemin op­
portient à /0 boucle de f'Ondonnée des "hoies vives" 

d'outres sites d'entrée de commune tels: 

les Linières en vencmt de Grand-Fayt (R.D. 117), 

la Biette en venont de Cartignies (R.D. 964), 

Concernant 

10 ccmefour (R.D. 116 et R.D. 32) en venant de Beaurepaire-Sur-Sambre, 

oucuno priorité n'ost pour le moment exprimée. 

L'étudo F.A.C.V. devra permettre à l'équipe communale de fixer ses priorités et 

ses modolités d'intervention en les resituant par rapport à : 

l'clPprodw tllobale, 
.. 10 définition du concept d'entrée de commune appliquée à Prisches, 

10 connoisscmce dos porticulorités de chacune d'entre elle (élément valorisant, 
points noirs) 

.. 10 connCIiSSClnce des flux routiers, 

ln prise nt) cornpte de ICI sécurité des piétons, 



o ..... 

SUI lu wu/,' (lu Nouviofl, hOI fil' 

f'on/ii'", {'fil, {' /1' Nould/'Ai"'I' 
Le cor/erOU,. entre la route du Nouvion et celle de 8eau­
ropoiro constitue Ilavant scène de la silhouette du cœur 
clu vill(f~ ft' 



Les objectifs attendus par le traitement de ces entrées doivent permettre: 

- de valoriser, par des aménagements séquencés, la transition entre la zone 

agricole et la zone urbaine, 

- de participer à la sécurité des piétons et autres randonneurs, 

- de renforcer et de marquer l'identité de la commune et de ses hameaux en 

s'appuyant sur le paysage environnant. 

le maître d'œuvre de l'étude traitera de la mise en valeur de chacune des 
entrées de façon sobre 
Ce travail permettra d'établir: 
~ des recommandations générales d'interventions sous forme de fiche techni­
ques simples à mettre en œuvre par la commune, 
- des recommandations pour rendre plus repérable sur le terrain les diffé­
rents hameaux et écarts (signalisation ?) 
- 2 études d'esquisses (y compris estimatiij pour les 2 secteurs prioritaires. 

Partenaires à associer: Unité Territoriale de la D.V.I. , D.D.E., C.D.R., Syndicat d'Ini­

tiative, télécom, E.D.F.,SJ.A.N .. 

Personnes à consulter: Riverains 

Les accôtements de la rue René Ruelle 

La commune va prochainement compléter son 

dispositif d'assainissement des eaux usées sur 

l'ensemble de la rue René Ruelle et une partie de 

la rue de Landrecies. Les travaux sont program­

més en 1999 avec le S.I.A.N .. La municipalité 

désire concomitamment aménager les accote­

ments sur cette séquence. 

le projet sera réfléchi de manière à : 
- contribuer au programme de valorisation des 
entrées de commune, 
- prendre en compte la sécurité des piétons et 
la desserte des riverains, 
- conforter le caractère rural de la commune, 
- constituer une antichambre de la Place verte. 
Compte tenu de l'urgence des travaux, le maî­
tre d'œuvre fera des propositions sur la base 
d'une étude de projet. 

fhrfonoÎrcs à associer l'Unité territoriale du consel'I " 1 1 D DEI genera, a ..., e 
S.I.A.N.,le C.D.R. , les concessionnaires 

Po/sonnos à cOflSulk'f : Associations, Riverains, '" 
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La Place: le Cœur de la commune 

Le cœur de la commune de Prisches est très original. Il bat au niveau d'un vaste 

pentagone peu commun dans ses dimensions et bordé sur ses limites de rangs 

de maisons jointives: la Place où trône l'église Saint-Nicolas depuis de nom­

breux siècles. La place présente une belle déclivité liée au relief qui est souligné 

avec élégance par un ensemble de petites terrasses parfois jardinées et dispo­

sées en façade des constructions. C'est en effet l'existence d'anciens fossés dé­

fensifs autour d'une première église ainsi que la puissance et la richesse 

passée de la commune qui transparaissent dans ses dimensions. 

Les commerces et les services sont principalement localisés sur ces rives ou à 
proximité (Moirie, Foyer rural, Ecole, Postes, café, abris bus et cabine télépho­

niquo, commerces de bouche, camping, ... ). Une fois par an, la fête du chien 

iflve:;ti l'ensemble du centre du village débordant largement sur les rues et pâ­

ture~} proches. 



Entre les façades et la circulation de ceinture qui dessert les constructions et ac­

cueilles aires de parking se développent différents espaces ayant ou ayant eu 

des fonctions spécifiques (Cf. Mr Cail, in analyse géographique, historique et 
et culturelle) : 

- le "jardins public", 

- la "Place verte, 

- La "place ronde". 

Lo préfabriqué de la Poste L'ampleur des emprises à caractère roulier. 

Dans cet ensemble où domine l'aspect jardiné et soigné on remarquera deux 

principales fausses notes: 

- la sur-Iargeure des emprises à caradère routier de la départementale n032 

qui, coupcmt la "place" en diagonale, facilite une vitesse excessive aux véhicu­

les à moteur et par conséquent crée un danger pour les piétons et des nuisan­

ces sonores pour les riverains, 

- l'esthétique clu préfabriqué accueillant les bureaux de la Poste et l'édicule des 

w.c. publics situés face à la Mairie. 

la municipalité souhaite poursuivre son effort engagé dans le projet de valo­
risation-restauration de l'église (années 1999-2002). Pour cela il sera de­
mandé aux maîtres d'œuvre la réalisation d'une étude d'esquisse avec esti­
mation des dépenses sur l'ensemble de la place qui puisse renforcer son ca­
ractère et la centralité de la commune. 
le projet doit prendre en considération: 
- la limitation de l'accès des véhicules à moteur sur les parties jardinées 1 

- la valorisation des abords de l'église et de son caractère végétal (idée d'un 
arboretum à préciserl, 
- le devenir du préfabriqué de la Poste et des w.c. publics et des lignes élec­
triques, 
- la réduction des emprises routières du R.D. 32 et le problème de sécurité 
induit, 
- la desserte des habitations et des équipements par les véhicules et la locali­
sation des abris-bus de ramassage scolaire ( point d'urgence évoqué par la 
municipalité) , 
- l'implantation des petits équipements d'agrément tels boulodromes, kios­
que, ... 

Porfe(1oires cl OSSOcifJr : l'Unité territoriale du conseil général, la O.O.E., le C.O.R., 

le Syndicat d'Initiative, le P.N.R. , les concessionnaires, la Poste, 

P(~r5011f1()S (1 consultor : Associations, Riverains, '" 
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Les abords du terrain de sport 

Le stade est situé à proximité du centre et accueille au moment voulu une partie 

des installations liées à la fête du chien. Il est contigu au terrain de camping. 

Le chemin du Friset le limite au nord et constitue une section du chemin de ran­

donnée "les boutons d'or". Ce dernier permet aussi la desserte du hangar 
communal servant de local pompier et de garage pour les véhicules commu-

naux. 

I.e hangar communal et le chemein du Friset 

le maître d'œuvre fera des propositions sur la base d'une étude d'esquisse 
avec estimatif visant à : 
- l'intégration paysagère du hangar 

- la confortation de l'équipement sportif (vestiaires, w.c., ... ) 

PortcflOÎres Ct ClSsocÎer :. le C.O.R., 
Personnes Ct consulter: Associations, Riverains, ... 

20 Prbdw" 
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La communication et la sensibilisation 

On remarquera très souvent que, malgré une forte volonté politique et la perti­

nence des réponses techniques pour résorber les points noirs, des problèmes 

peuvent surgir au moment de la mise en œuvre du projet. Ceci est imputable 

au fait que le temps de l'information et de la sensibilisation n'a pas été pris 

pour faire partager les idées, susciter l'intérêt, motiver la participation et l'ex­

pression des riverains au projet. 

Pour atteindre cet objectif, il est demandé au bureau d'étude, en concertation 
avec les élus, de prévoir des expositions avec débats à destination des habi­
tants. De plus le maître d'œuvre apportera la matière pour des articles desti­
nés à être publiés dans le journal communal. L'objectif recherché par ces ar­
ticles est de permettre aux habitants d'être informés sur l'état d'avancement 
de l'études et des projets. 

Le phasage 
Après avoir cerné et évalué les problèmes, puis esquissé des solutions de l'ensemble 

des actions projetées, le maître d'œuvre est amené à évaluer une enveloppe 
budgétaire et d'établir un phasage des opérations sur 5 à 10 ans. 
Ce phasage doit correspondre à des tranches de travaux indépendantes les unes des 

autres qucmt à leur exécution. 

Pour ces réalisations, il est important d'avoir une large concertation tant au niveau du 

maître d'ouvrage, des professionnels que des usagers. 

Conclusion 

La richesse des potentialités locales ne permet pas d'atteindre l'exhaustivité, 

aussi ce document progromme ambitionne, avant toute chose, de développer 

une démmche cohérente qui reste ouverte aux propositions que l'étude pour­

mît révéler. En effet, l'étude pourrait mettre à jour d'autres opérations que cel­

les déclinées dans ce dossier. Dans ces conditions le bureau d'étude, en 

concortotion avec le maître d'ouvrage et le Conseil Général, peut alors les pro· 
wornmer. 

Cornpte tenu de ce qui est attendu dans le rendu de l'étude, il est souhaitable 

que l'étude soit prise en chmge pm une équipe pluridisciplinaire associant les 
compôtences d'un Poysogiste et d'un Architecte, oidés d'un Historien. 



Les documents suivant sont consultables sur demande au 
centre de documentation du CAUE. 

Streith Michel· 1991 - Itinéraire en herbe - ed. Société archéologique et his­
torique de Vervins et de la Thiérache. 

Chambre départementale d'Agriculture et C.A.U.E. du Nord - 1997 - Bâti­
ments agricoles et paysages de l'Avesnois. 

Hanot et Pierrard - Promenade dans la mémoire de l'avesnois - de Maubeuge 
ô Willies, p46-47, Mémoire collective- ed. des Beffrois. 

Jean Mossay' 1959- Ce que l'on peut voire en flânant dans l'arrondissement 
d'Avesnes, imprimerie de l'observateur. 

Guides Bleus, 1994, Nord-Pas -de-Calais - p25 et p 187, Edition 01 

Cail, 1999, Analyse SJéographique, historique et culturelle, Commune de Pris­
ches 

CAU.F., 1993, Elements de lecture des paysages -in Trame-Verte, Conseil 
GônôrClI du Nord. 



Les annexes sont des documents réalisés par des parte­
naires qui nous ont aidés dans notre réflexion 
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:JNE NATURELLE D·INTSRE.T ECOLOGIQUE, F'AUN'STIQUE ET FLORISTIQU! 

Lg BOCAGE DE PRISCHES 
ET LE BOIS DU TOILLON 

... ;<t ..... ~ ........ ~.,. 

,,--'---
DEPARTEMENT: NORD 
COMMIJI'>E(S) : PrisDt'ltnl. 1.,(1 Fall111 
UEU(X)·OO{S) ; "Grand Béruf'. "Et'T1Jtlrf". "'Mitlgamr, "I..a Br«ro-

:ARACTERISTIQUBS DU SITE 
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•• •• 
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téett il pttlJl"ea oouvern IfmQ.Uloo$ de ITI!lfOl3 épOUt'U'Jnt LIJ1 relie' 
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SUPEl1AC/E: 0650 ho 
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DELIMITATION 
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INTERET F~OLOGIQ1JE . ..... 
Reflets Cle la d/Vl".tslt~ da œ pay~e llO(!J\O(Jr pratrlttl. I.I!lli 
cj~Hér!lnt<!l:!l communaute, vngt6tlOllIH 'liJI cOr'lStitUetll q;. IIlte 
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Hull espèces \lég$t~le$ au minimum sont ainsI prol~Çléell dMC. 
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• FAUNe 
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U,t$ ~.MâllX y SQm: nombraUï (ROt.lgn ql.JI)ÙO à trt'rrT blanc, 
Fto..tnltto bI!Ib!llMdfil_.) I1lBIIi ôylolll>tmenllea plO$. 
U 1t\lIt ngalemen1 aoulfg,.r (:Il tiltuatlon dl) œ I:IO~gG mnro 100 
dIilu:i plWl grands mue Ils fO~rlil réglonaulC (ForA: Clé 
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n~ml"~ i1lfl Ct;f!urfj$ dfi prAll'1n~ bt.:lC2Q(~n':.'I (nxtansion Gu 
m.:lYtl) 
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-AHDEI\NES 

• Le lorriloire de 10 Thibroch" 
e51 fnlilliplo, dMini el cldimilb 
pm Nlomrrw 5e!O(l )(,'5 l>t:'soiflS. 

As len feni, (lUX seuls critèrüs cio 

10 IIolu,I' ,lu .101 01 cl" son ulili· 
.solionj 10 COf lu ci ·con/re prô· 
sonte ln superposition de frois 
contours: 

f

,,: . 
"" 

Il 

-

Les Iimlle5 nalurelles de la 
Thiérache dûllnlcs par 
l'agronome 

les limites communales de 
l'aire d'apfWlltltlon contrôlé(! 
de fromage MmoHlcs 

les Iimlles communales de 
la région agricole I.N,S.E,E. 

Llmllc de rO(Jlon el de 
dôparlement 

Fronlii:ro Ir{loco·belge 

1 n l'II;!, Cli.'menl Mulhil'p, infli'nicoi ,1" lu :,lol;UII UUf(HlOlniCfu(] du {(Ion ch0l9ô cio 10 corlo cle5 5015, (1 dMini les limiles IICllurelles 
/JlI:'cI'''' ,l"lu rhi6wdlc (oll,/ôI's 1"1 lu,". ((/;(/(l''II'~; UboÇJfC/phiquI!s originclUx: fJéo/ogic, climul, vôgélolio!J el Foço:JS culluroles : 
l" l'I)(.·(/~J'' '/01 1<'11.\11 IUIOUIOII ,le !Il/elucl", Il'so/lu ff ulle IOllgut) cvolulloll do IOIiC/furo '('c!oll/osllquco» por 1 homme qUI Cl 

(hi comptor C1V(~(' d OhSOfWl{ ()I(J(pJi:~ fuch'Ut (10 son onvirof/fJonlOnr 

( '1'11(11), (1111.' dt'" (/IIIII"'~, 40 (/u(' 1" !v1illi",,"I'! ,II' l'/\Wicull(llf) ell'/NSU 0111 reCOlillU ut dMilli les confours cles régiolls ogrico/es 
inleldl'f!wlel//"lIlul,,>;, ~11()1If!(fI" 1"'11\1'(111)1" (lm ('x/)Ioifoliolls plOl/quolIl les fl/èmos syslèll/o'\ cil' cultuw el los il/éli/CS ô!ov(Jgos, A 
,.'" oili'II'" ,II' VO( oliull "[JI i,,,I,, ,Iollliflllillo ell 'I!.!,' ),it" cdui cie (It"/)()ud,,'! ôcollolTli'lllO n'uiuI/G/, 

l\.. '«(U'" (U,')fI" (1I/IuI"I,,,, d "'/""OifU I,,/ti"f 11(/(lVI'IIIII'III ('Xpl('s.liol/ oriuil/olo dom lu productiol/ ,lu (roll/UUO do {Joys, le Muroilles, 
'//li It\ul t'fi 1 ~'/(\ (lu !v1illi,ft'l" ,1., l'IIUli",lfulf' 1" 1(,(01l1/0/S501/('0 <!'upf!clluliof/ ,l'oriuille conllôli'o. Suivunl los IOlmos clu cfôcrel, 
, " 1,,1>.,1 ,It, ''''illili) "\1 "1 ';'d '1 vi, ,lUX 1101I/( li/l'.' WI JOli, 101/1 (fUX cI/sf>osilioll5 (1" lu li!uislnl/ol/ l'II viououi cf (lUX uSC/[!CS locClux, loyoux 
"',' 'mlolll" 1<1111,'11 (,' ,/UI «((11«.'1111' 1" "/(" lu. Il''11 ,,1 fulivlC/isull ,fuluil ,/,)(,10 foLriculioll e/l'oIfillugl' ,Ic5 (rOIrlCl[]l's., qui cloivol/I 
t~fr(! t,{f(,\" IUt!', fl(lll:, /'ui(e u('~jn(('f)l,iqup <fui .','t'fe/ut (lU h'ffiloi,o (10\ (ornrnu()cs 5uivuofes. /1 

Nul"1 1" /"""11",, ,1., 1" /hi"I<I' hl' ('1 ,I,,'vol lUI Il''1' ,1('fJwlI!IIIt'III, (lIi\l/e, Aldenno5, Noul) clou" IhUioi/5 (Picore/ie, Norcf.Pos-cle­
(,'!"il) ('II "'11/<1" uv.', 1" /I.,/II/qui' ({,oy" ,f., ('hi",u>, "111/(/11/(/(11). 

(l'''!II "«,,1 AI.'u,,'1 <lI"lll'I .1., 'rIIl"UI"I,hi,' hi',I,,/(/'/(' ,l" 1" 1I1"'I("hl') 



Plan d'ottupation des sols (POS) 

Caractéristiques générales 
Document d'urbanisme élaboré à l'initiative de la commune, le POS fixe 

les rogles générales d'utilisHtion du sel opposables au tiers, c'est-à-dire qui 
s'irnposent à tous, 

Cexistence d'un POS opposable (rendu public ou approuvé) H pour effet 
de transférer <lU profit du maire de la commune la compétence pour délivrer 
los <lutorisations d'urbanisme (permis do construiro, Hutorisation de lotir, 
d'aménager un terrain de camping .. ,), 

Mesures de protection 

Références 

Le POS permet à la commune d'effectuer, [1 travors la définition de sa 
politiquo (j'urbanisme, la synthèse entro ses objectifs d'aménagement et 
coux cio protection do son patrimoino, 

Le POS peut notamment: 
dôlimitor les espaces devant être prôservôs cio l'urbanisation: espaces 
aÇjricolos (zonos Ne), espaces cI'intôrêt paysagor, ôco:oglque ou archôo­
Ionique (zones ND), espaces boisÔs classés (p, 4/) ; 
idontifior ot localiser indépendamment du zonage, los quartiers, rues, 
rnonuments, sitos, ôlémonts du paysage tols que trames végétales, 
murots, terrasses, méritant cI'être protéÇjés ot édicter dos prescriptions de 
nature fI assuror leur protection; 
délirnitor des sectours clans lesquols la roconstruction ou l'aménagoment 
do biltirnents oxbtanti pout êtro imposé pour dos motifs d'architecture ou 
(/'urtmllisrno avoc uno donsité au plus éÇjalo à l'ancienne, Dans cos soc­
t()IIf~;, 10 POS pout fixor la destination principale des irnrnoublos à restau­
ror nt il r6hnbilitor ; 
df'\lirnitor dm, (;()çtüllm dam, losqllnl~) l'autorisation do construiro pout être 
~;lItJorcl()nn()() Ù la d6rnolition de tout ou partlo des bôtirnonts existants sur 
10 tl1rrain OlJ la conslruction ost onvisnÇJ60, afin cie favoriser le curetage 
illdl~;pons[\blo Ù la f()habilitation do cortainsilots ; 
<!Minir do façun très prôciso ù l'int6riour clu rOÇJlolllont do chncune des 
lorws constnrctiblos, los conditions do l'inl6ç)lutiorl paysaÇJoro clos nou­
VOilliX wnt'lnilgorrlnnls ot constructions dnns lour ellvironnomont : implan­
t,ili()n (<trliclos G, loI tl), nmpriso nu sol (iH'ticie 9), hauteur (article 10), 
morio do clütlllO, iI~;poct oxtôriour cio;; constructiolls (article 11), traite­
Illont <lns n~;pnco~, 11011 bùtb (mticlo 1 :l), 

Coti,> rio l'urlJ<lIIi',!IIL : mUdn;; l , 123,1 il l , 12:3-12, mtidos fl, 123-1 à 
f!. 1 :':1 :l(; ot ,/1 UcI()~; fi. 1 ?:.l 1 ot /\. 1 ;):);, 

A qui s'adresser? 
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(:arte (~(nlnnllnale ou MAHNl) 

Caractéristiques générales 

Décidée à l'initiative de la commune, l'élaberation conjointe par la com­
mune et le représentant de l'État d'une carte cemmunale permet, en l'ab­
SEJOce de plan d'occupatlen des sols (p. 59), de préciser sur le territoire de 
la commune les modalités d'application du règlement national d'urbanisme 
(d'où son nom officiel MARNU). 

La carte communale suspend sur le territoire de la commune la règle de 
la constructibilité limitée. 

Approuvée par le préfet après une délibération du conseil municipal, la 
carte communale n'est pas un document d'urbanisme. Elle permet simple­
ment de définir une règle préalable à la délivrance des demandes d'autori­
satien d'utilisation du sol, pour lesquelles l'État demeure cempétent. 

Mesures de protection 

Références 

La carte communale pormet cio définir sur 1o torritoire cie la commune les 
secteurs urbanisés, les sectours agricoles dans lesquels ne seront autori­
sés que los constructions liées à l'activité agricolo, los secteurs naturels 
inconstructibles pour la qualité de lour paysage, leur intérêt écologique ou 
l'oxistonco cio risquos ot do nuisancos incompatiblos avec l'habilat. 

• Coclo de l'urtlHnisrno : mticlo L. 111-1 <3 

A qui s'adresser? 

Direction dôpmlomentalo de l'équipement 



Zones de prole(~Holl dn pal,l"Ïlnoine 
a .. ehil,e(~l,u .. al., urbain et, paysager (ZPPAUP) 

Caractéristiques générales 

Les zones de protection du patrimoine architectural, urbain et paysager 
ont été instituées par la 101 n" 83,8 du 7 janvier 1983 relative à la répartitien 
des cempétencos entro los communos, los départoments, los régions et 
l'é:tat, modifiéo par la loi n" 9~3,,24 du 8 janvior1993 rolativo à la protoction 
ot la miso on valour dos paysagos. 

Mise on œuvro à l'initiative de la comrnuno ot élaborée sous sa rospon­
subilitô avec l'assistance do l'architocto dos bâtiments de France, la ZPPAUP 
ost crééo et dôlimitoe par un arrôté du préfot de région avec l'accord de la 
commune et après avis du conseil régional du patrimoine et dos sites. 

L<1 création do la ZPPAUP ost assortie d'un règlement définissant clairo­
mont los proscriptions applicables sur son territoiro. 

La crùation d'une ZPPAUP suspend la sorvitude de protection des abords des 
mOliurnent:; historiques (p. fi3), ainsi que les otlets dos sites inscrits (p. 64). C'est 
lino sorvitudo (i'utilil() publique qui s'irnpose HU plHn d'occupation dos sols (p. 59). 

Mesures de protection 

Références 

Lit zono do protection du patrimoine architectural, urbain et paysager 
constituo un outil do protoction pnrticulièrernent adapté aux cornmunos 
rurnl<J:·'. 

[11o pormot 011 oftot fi la COrlHTlllllO : 

d'idontitior, Ù 1'('cllUllü do l'unsornblo cln ,;on torriloim, co qui CGnstituo son 
pntrimoinn ot ~;es pily~;aÇJm; ~;ilhouotte du villaÇJo, rnonuments, 
otlsomblos bCltis, ospacos publics, potits édificos ruraux, vestiÇJes archéo­
I09iquos, sitm; ot paysnçJos, plantations ot boisofl1()tlts, chorninoments .... 
do d6finir url ['l'Ojnt olobal de protoction et de miso on valour. 

Do:: aV<lfitilÇJOS fiscaux SOrlt consentis, SOll~; cor!nillos conditions, aux 
proprilltailo:: Imillol!fs pow Iii lüstauration dos irnrncliblos sitliGS à l'intérieur 
d'urlo 7Pf'Al.W 

• Iur Il'' WH! dll 1 janvior 1 mJ:l rnlillivp Ù Iii rc\partiliol1 des compétences 
nntf(' I()~; COlllllliIIlOS, 1o,: dôp:lf t()rn()l1t~;, les rôÇjions ot l'ÉJat rnodifiée et 
,:n,: d"Hirnt,; d'application 

A qui s'adresser? 

AldHI<'ct(' <in:: billililfllll:: du Ilill1cn, :111 9;rviCf' rlt';p:\I(('fT!Cilital do l'ardlitoctllf8 
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SHes (~Iassés et, instrHs 

Caractéristiques générales 

La loi du 2 mai 1930 a institué deux deÇJrés de protection en fonction des 
carHctéristiques et de la V<lleur pHtrimeniale du site: 10 classement et l'inscription. 

Lorsqu'un site est c!Hssé, tous los projets suscoptibles de modifier l'état du site 
doivent ètre autorisés pHr le ministre clmrÇJé des sites ou pHr son représentant. 

Lorsqu'un site est inscrit, l'État intervient par une procédure de cencerta­
tion en tant que conseil dans la ÇJestion du site, par l'intermédiaire de l'ar­
chitocto dos bâtimonts do Fwnco qui doit êtro consulté sur tous les projets 
do modification du site. l:r~tat peut s'opposer à la destruction du site par la 
mise en instance de classemont. Los offots d'un site inscrit sont suspendus 
par l'institution d'une ZPPAUP (p. 6ti). 

Mesures de protection 

Références 

Los critèros définis par la loi du 2 mai 1930, " monuments, naturels et 
sitos do caractèro pittorosquo, historiquo, scientifique ou léÇJendaire ", 
conduisont à protégor des espacos d'uno très ÇJrando divorsité : 

espaces naturels qui méritent d'être préservés do teuto urbanisation et 
do tout arnénaÇJenlont : 
paySilÇJos marqués tant par lours caractéristiques naturelles que par 
l'ernprointo cio l'homrno , 
parcs ot jardins: 
écrins paysanors clos rnonwnonts et clos ensembles monumentaux pour 
losquols 10 p(Jrimôtro do prot0ction prévu par la loi du 31 décembre 1913 
sur los monumonts historiquos (p. 53) est insuffisant. 

• Lni clu ? llIili 1(K30 (Jt ~;()S d(Jcrots d'i\pplication 

A qui s'adresser? 

• Uimctiof) rÔÇJiomiio cie l'environnemont, pour la domanclo cio protection 
• Architocto dos t)LrtifTIonts do Franco, HU SOt'vico départemental cie l'arclli­

InclutE', nt difOctiofi rr'lÇlionnlo de l'onvironnelllent, pour les travaux clans 
tlfl t;ile prot(\çJù 



Le programme du Fonds d'Amélioration du Cadre de Vie 

Processus d'une démarche qualitative du cadre de vie 

l'éguipe des maîtres d'œuvre retenue après consultation faite sur la base de ce 
programme pourra voir son travail s'organiser en trois étapes (cf. § 2 et 3). 

Il est proposé qu'un point soit réalisé avec les élus de la commission du cadre de vie 
avant de clore chacune de ces étapes significatives et que l'ensemble de l'étude soit 
validée par le comité de pilotage du Contrat de Développement Rural du Plateau de 
Mormol. 

1 - Préliminaires. 

Le Controt de Développement Ruml du Ploteau de Monnai (CD.R. cf. Annexe 1) 
apportem tous les documents susceptibles d'aider le maître d'œuvre dans son 
entreprise (P.O.S., M.AR.N.U., cadastre, photos, ... ) et mentionnera à cette occasion 
le:; partenaires qu'il souhaite associer à la démarche: 

.. Porc Naturel Régional, D.D.E .. D.D.A - D.I.R.E.N .. D.R.AC., E.D.F., D.V.I., 

CAUE .. , 
.. Habitonts, enseignants, commerçants, 

(lOf ailleurs, le C.D.R. prendra soin de signaler et de faire connaître à l'éguipe de 
IllC/Îtrise d'œuvre les études possées et en cours sur son territoire. 

2 - Mise en place d'une analyse approfondie et proposition 
d'une politique locale d'amélioration du cadre de vie. 

L'oflolyse se bCfSero sur: 

le présent "Guide de valorisation du plateau de Mormal" validé par les 
ô/us. 

l'examen visuel, notamment lors des moments forts de la vie locale 
fôtc~., sorties d'ùcole, marchés, etc ... 

Un recensement des atouts et cmC/déristiques architecturales, urbaines et 

P(ly~.o9ères des lieux. 

les outils dont l'équipe de mClÎtrise d'œuvre fixera b nécessité (films, photos, vues 
uôriürHw$ ... ). 

les informations complémentaires nécessaires ClUX prises de décisions 
ultôrioufes (cornpto(:lü Clutomobile, historique r situC/tion foncière ... ). 

Ces éléments permettront à l'équipe de maîtrise d'œuvre, sur la ba­
se d'une analyse approfondie, de proposer <lUX élus locaux une vé­
rÎtable politique locale du cadre de vie, et d'appuyer ou d'infléchir, 
en accord avec eux, certains points du programme. 

flOUf wrôter les options d'C/ménClgement, l'équipe de mClÎtrise d'œuvre soumettra 
oIors ou rnoÎtre d'ouvrClge délégué un ensemble de schémCls d'organisation et de cro· 
qlli~ .. 

1\ Cf' ,,'wlfi, il soto c!mncmdé ou buf'E)oU d'études de produire des documents 
~J,uphitju()) prôsentô$ sous diverses formes (expositions, plClquettes, séClnces 
publiques ... ) ot clestinô5 ô associer différents partenClires (hC/bitants ... ) à l'œuvre 
COJJHllUflC d'ofTléliorofÎon du codre do vie. 

PrhdH~; 
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3 - Réalisation d'études d'esquisses et définition d'un pro­
gramme pluriannuel de travaux. 

Une fois les éléments de la politique locale validés par le comité de pilotage, les étu­

des d'esquisses (cf. loi M.O.P.) peuvent être engagées. Après estimation des envelop­

pes financières nécessaires ô chacun des projets, le comité de pilotage et le maître 

d'œuvre définiront ensemble un phasage à court et moyen terme (5 à 10 ans) des 

travaux à réaliser en fonction de critères tels que: 

, l'exemplarité, 
- l'urgence, 

les opportunités, 
le coût. 

Remarques: 

l'ensemble de l'étude privilégiera les éléments de réflexion en envisageant des 
alternatives (schémas, croquis, scénarios ... ). Seuls certains chapitres le nécessitant 
seront pou$sés jusqu'à l'étude d'esquisse. 

les éléments de l'étude pourront être mis à disposition des divers acteurs de l'aména­
gement. En particulier, les prescriptions architecturales et urbanistiques établies par le 
maître d'œuvre de l'étude pourront être communiquées au Service Départemental de 
l'Architecture, aux instructeurs de permis de construire, aux chargés de mission 
P.O.S., Ô l'architecte conseil du C.AU.E. dans l'Avesnois. Celui-ci conseillera ainsi 
avec plus de précisions les particuliers qui feront appel à lui dans le cadre de ses per­
manences tenues chaque vendredi matin dans la maison du Conseil Général d'Aves 
nes, 

Ouont au maître d'ouvroge délégué, il peut, selon son calendrier, décider d'entamer 
une première phase de trovaux dès la fin de l'étude. Il pourra alors confier au maître 
d'œuvre une étude d'ovont-proiet. l'établissement d'études d'avant-proiets ne fait pas 
partie du présent protjromrne. 

Sensibilisation et communication des partenaires et de la population 
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Les étapes de la décision 

Education et participation 

Comprendre son environnement naturel ou culturel c'est se donner la 
chance de pouvoir s'y épanouir pleinement en le valorisant et le 
respectant. 

C'est aussi prendre l'occasion de rechercher le regard de l'autre afin 
d'harmoniser nos relations et d'enrichir notre vision des choses. 

Qu'il y ait prétexte à projet ou pas, que nous soyons acteurs, usagers ou 
décideurs, il ya nécessité de s'accorder au point de vue de l'autre, de 
comprendre ce qui guide ou justifie nos pratiques, nos usages ou nos 
décisions. 

Si ces finalités sont souvent au coeur des préoccupations, elles peuvent 
être engagées et conduites comme une véritable action d'échange. 

· Les objectifs de sensibilisation et de participation devront alors être 
précisés. 

· L'analyse des particularités du territoire, du profil de la population 
concernée, la présence d'outil ou de structure pédagogique en 
ploce, de mode d'expression /ocal (contes et légendes) doit favoriser 
l'écriture du scéncrio de l'action adopté au contexte. 

· tel démarche peut olors être développée et accompagner le projet 
voire le conforter et l'amplifier. Le souci d'une mémoire du travail 
elccompli et de l'évaluation doit être au coeur des préoccupations de 
ce parcours pour garder « trace» des découvertes, de 10 richesse, 
des échcmges, et des regards partagés. 

La démarche éducative se situe hors du temps du projet. Elle a comme ob­
;cctifs l'intorrogation et l'évolution des valeurs et des savoir-être. Elle 
s 'odresse à toutes les tranches d'âges et catégories de personnes. Elle ap­
profondit une démarche de sensibilisation. 

l.a démarche porticipotive se situe dans le temps du projet. Elle a comme 
dy/ceri! l'odéquotiofl usage/projet. Initiée par les décideurs, elle concérne 
USOgOfS (et futurs usagers), professionnels et élus. Elle diffère d'une démar­
clIC de communÎcotion. 

[ AnalYlltl$ dia9no$fic~ 1 ... / PrindpN, gimèraux 
A Â 

Projets d'opérations ponctuelles 
Programme pluriannuel de travaux "'1 Travaux 
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